
L’homme à la main paralysée
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Évangile selon saint Matthieu chapitre 12, versets 09-13 
09 Il partit de là et entra dans leur synagogue.
10 Or il s’y trouvait un homme qui avait une main atrophiée. Et l’on demanda à Jésus : « Est-il
permis de faire une guérison le jour du sabbat ? » C’était afin de pouvoir l’accuser.
11 Mais il leur dit : « Si l’un d’entre vous possède une seule brebis, et qu’elle tombe dans un
trou le jour du sabbat, ne va-t-il pas la saisir pour la faire remonter ?
12 Or, un homme vaut tellement plus qu’une brebis ! Il est donc permis de faire le bien le jour
du sabbat. »
13 Alors Jésus dit à l’homme : « Étends la main. » L’homme l’étendit, et elle redevint normale
et saine comme l’autre.
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Restaurer la création

Encore le sabbat ! Et encore une transgression de la part de Jésus. Cette fois, il guérit un
homme ; c’est un travail, donc c’est interdit. Tout le monde, à l’époque de Jésus, n’avait
cependant pas une position aussi radicale. Les rabbins discutaient longuement pour
déterminer les exceptions possibles. Les petites gens avaient aussi leur réponse : quand une
brebis tombe dans un trou, le bon sens commande de la secourir, même le sabbat.
La position de Jésus, dans ce texte, est fondée sur un double argument : l’homme a une valeur
bien plus grande que la brebis, et Jésus est d’une bonté bien plus grande que le propriétaire
de l’animal. La rencontre entre Jésus et l’homme à la main atrophiée, c’est la rencontre entre
un Christ plein de miséricorde et une créature aimée de Dieu. 

Se rejoue, à chaque rencontre que fait Jésus, ce qui fit l’émerveillement divin aux jours de la
Création : « et Dieu vit que cela était bon ». Et quand il créa l’homme et la femme, c’était même
« très bon ». Le jour du sabbat fut pour Dieu le moment de la contemplation de son œuvre, le
temps où il vit la beauté de ce qu’il venait de créer.
Il ne pouvait y avoir de meilleur jour que le sabbat pour restaurer, par la guérison de l’homme,
une créature de Dieu. Voilà bien le cœur du plan divin ! En raison de sa miséricorde, le
Seigneur veut donner, par sa grâce, à chaque homme de pouvoir devenir ce que le Seigneur a
voulu pour lui quand il l’a créé : un être fait pour la vie, à la ressemblance et à l’image de Dieu.


